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Les Oudvateur font de 1'A rget 1 - (Suite)

L'ELEVAGE DES POULETS EST REMUINET \TEUR. - T est plus pr ofitable de les engraisser et de tes ea

pedia en Angleterre. La consignatio n envoyée à Liverpool, Angleterre, et décrite ci-dessus rapporta une pias-

tre et soixante et seize cents le couple, le fermier le vendit à l'expéditeur pour cinquante quatre cents le cou-

ple, ce qui est au-dessus du prix moyen, car souvent il ne reçoit pas plus de trente centS le couple ; peut-il y

avoir une chose plus claire que le fai t que le fermier se prive de profits Vnornies? .n devenant actionnaire

vous commencerez A mettre de l'argen t dans votre poche.
POSSIBILITE DU SUCCES. - La formation de cette Compagnie est un des résultats naturels du grand et

merveilleux système d'emmagasinage & froid. Avant que l'emmagasinage A froid fut connu, il aurait été im-

possible de faire de commerce consiJerable, mais maintenant, le grand succiis de l'eniunii.iniiage a froid est ta

producteur de cet énorme commerce qui sera un bienfait et une source de revenus pour ses actionnaires.

L'espace ne nous permettra pas de donner une description complète des arrangements projeté, & etre fait.,

des stations pour recevoir et expédier les narchandises, abattoirs, entrepâts d'eniuagasinage & froid, bureaux

et agences que cette Compagnie jugora & propos d'établir au Canada et en Angleterre où (les nombreux emplo

yés qu'elle aura à engager pour faire les achats, l'abattage, pour plumer les volailles, l'empaquetage et Iex-
pédition ; les inspecteurs (lue la Compagnie engagera donneront aux actionnaires qui travaillent, les instruc-

tions et le secours qu'ils désireront.
.E SIEGE SOCIAL SERA A HAIIMILTON ONTARIO, et de là, M. WILLIAM S. GILMOItE, le gérant expé-

rimenté, dirigea les affaires. M. Gilmore est déjà bien connu de plusieurs connaissent pas, et qui, naturellemen

Canadiens, mais pour ceux qui ne let, aimeraient & connaître quelque chose sur l'homme qui est pour diriger

Iso affaires de la Compagnie dans laquelle ils ont l'intention de placer leur argent, l'extrait suivant d'une

lettre écrite par la célèbre F. W. FEAIlMAN Co., 13MT1·:1 , les grands empaqueteurs de porc et marchande de

proimsions et probablement le plus ancien établissement de ce genre en Canada, à la flanque projetée de cette

comagnie, sera Intéressante: ESE URS - - A LA I)·MIANE D)E M. W. S. G11.M ' . NO)US l1SIRONS

VOUS FAIRE SAVOIR QUE NOUS LE CONNAISSONS DFPUIS 1)ES ANN1·:FS Er QUI': )+PUIS C TMPS.

NOUS AVONS EU CONTINUII,E11ENT DE1·:S AI"l"Al-'S AVEC LUI, CO1ME LUN DE- NOS CI.I'NTS, C'EST

UN MAR1CHAND DE PROVISIONS ET DOUCH1EIt 1E PL.USIl.Ul1S ANN.:.S D.FXI'-ItI-NC: IL ST AGE D'A

PEU Pi.:S CINQUANTE SEPi' ANS. MAI S Il. EST TUiES ACTIF ET Tit P'<:GI SSIF, 1' COMME CON-

NAISSEUR DE VOl-AILLES, VIVANTES OU 'I'.PARIEES, 11, I.ST CUTAINE :NT .E A 1, I)l.: ME-1,

1 EURS D'IL\IILTON. QUANT A SON CARA(TEE PERSNNEL, SA I" Sl',4cTAIILT' ET SON INT Gli-

TE, NOUS CROYONS QU'IL EST DIGNE D'UNE LEINE 1,r 1NTIE: CONFIANC: DANS TOUT CE QU'IL

ENT REPR ENDRA."

-AVIS' SJFIDOI.A~L
Chaque actionnaire de cette Compagnie n'est pas obligé d'élever des volailles simplement. parce qu'il est

actionnaire, et chacun peut acheter des actions dans la compagnie et les profits nets ou les dividendes seront,

partagés également entre tous les actionnaires, et on peut dire sans crainte qu'ils obtien<ront de forts dividendes
pour leur argent.

PRVILÊGE EXCLUSIF. - La compagnie accord, le privilège exclusif à ceux qui possèdent dix actions

Ou plus de la compagnie, d'élever des poules, des dindons, des canards, des oies, etc., pour la Compagnie afin

de faire face à la forte demande, et à cette classe d'actionnaires la compagnie paiera des prix plus élevés pour
leurs oiseaux. Ils auront le grand avantage de recevoir des instructions excellentes gratis, dans l'art d'elever

et d'engraisser la volaille et de recevoir leur part de tous les profits de la Compagnie. et, comme les promo-

teurs désirent faire de cette dernière une compgnie de cultivateurs pour les cultivateurs, TOUS L'5 serviteurs

et employés de la Compagnie seront choisis autant que possible, parmi les actionnnires ou leurs frmîie'rs.

UE CAPITAIACTIONS de cette Compagnie est divisé en actions valant cinq piastres chacune et IL n'y

a qu'un nombre limit& de ce actions offert pour souscription publique. mais aucune souscription ne sera accep-

tée pour moins que dix actions (S50 ). 81 vous désirez devenir actionnaire, ne perdez pas de temps, mais en-

voyez votre souscription immédiatement, les actions devant éta réparties quivant l'ordre de la reception des

demandes et aucune autre action ne sera tenue en réserve pour personne. ilemplissez le BLANC DE. 1EIANIE

donné plus bas, mentionnez soigneusement le nombre de parts que vous désirez avoir et le montant d'argent

que vous envoyez, apposez-y votre signature en ajoutant votre adresse et envoyez-le par lettre enregistrée à M.

Gibson Arnoldi, le président de la Compagnie projetée, 9 rue Toronto, Toronto, Ontario, accompagne d un

chèque accepté, mandat-poste ou mandat-express pour le plein montant de votre souscription, payable à l'ordre

de M._Gibson Arnoldi, présJdent de la Compagnie.

Les promoteurs se réservent le droit de changer le nom de la Compagnie si le gouvernement exige qu'il en

soit ainsi, comme condition à l'octroi des lettres Patentes sous le grand sceau incorporant la Compagnie et aussi,

en même temps, de demander l'incorporation avec n'importe quel autre montant do Capital-actiotîs que celui

nommé, à leur discrétion.

DEMANDE DE PARTS.
GIB8ON ARNOLDI, Ecr.,

Président de la "Canadian Dressed Poultry Company, Ltd,
9, rue Toronto, Toronto.

Cher monsi eur',
,ve vous envoie ci-inclus g...--.. en paiement complet de...-.... - actions du capital en-

tièrement payé et non-imposable de la "Canadian Dressed Poultry, Limite d", que je désire me voir allouées,

voulant devenir actionnaire entièrement qualifié afin d'être apte à profiter de tous les avantages offerts par

la Compagnie, tels que décrits dans le prospectus ci-dessus.
Votre nom.

Votrc ades..~ ... . ... .... ... ......

Un brave homme, conduit au Musée,
qu'il n'a pas visité depuis 1860, arrive
devant la Vénus de Milo.

Chacun sait que cette statue, trou-
vée en Grèoe, dans des fouilles, n'a pas
de bras.

Le visiteur:
-On ne se foule vraiment pas la

rate ici: voilà une statue qui n'est pas
plus avancée quand je l'ai vue, il y a
quarante ans !

parau, a
votre ille
i, répond
arçon.
M7s.vons nr

a causent à la porte de
it-Martin:
it l'un, que vous allez

'autre, et avec un

indes renseignements

a il m'a plu à première

-Nous avons besoin de la considé- Lagmntation effrénée des armE
ration des autres quand notre propre est un mal européen qui ne peut p
considération nous fait défaut, et ces être guérri pr la raison. Qui pour
deux choses sont dans une proportion commencer la diminution sans se cc
exacte. promettre 1

Nous nous plaignons ici, de la dif-
ficulté que nous éprouvons à trouver
des domestiques. Que diront les An-
glais que menace, en ce moment, une
grève générale de serviteurs. L'autre
jour, en effet, a eu lieu dans Hyde
Park, un meeting monstre, présidé par
un maître d'hôtel, où les orateurs ont
fait éclater leur mécontentement. Un
valet de chambre a protesté contre la
nécessité dans laquelle il se trouvait
de nettoyer tous les jours une bicy-
clette ; une petite bonne a fait en-
tendre des doléances parce qu'elle se
couchait trop tard et se levait trop
tôt; une autre s'est plaint que ma-
dame revendit ses toilettes défraîchies
au lieu de les lui donner. Quelques-
uns laissèrent entendre que dans les
maisons où ils servaient, il n'y avait
que de mauvais cigares et du whisky
de marque tout à fait inférieure.

Tous ces griefs sont graves, et il n'en
faut généralement pas tant pour susci-
ter les pires révolutions.

* *

Une anecdote peu connue sur Ber-
nadotte :

Ce roi n'avait jamais voulu se faire
saigner, bien que son médecin, disciple
du docteur Sangrado, lui eût dit plu-
sieurs fois que c'était nécessaire à sa
santé.

Enfin, un jour que Bernadotte se
trouvait très souffrant, le médecin lui
déclara que, s'il ne se laissait pas sai-
gner, il ne répondait pas de sa vie.

-Je veux bien, dit alors le monar-
que, mais auparavant jurez-moi que ne
direz à personne ce que vous allez voir
sur mon bras.

Le docteur très intrigué, fit le ser-
ment demandé.

Bernalotte, alors retroussa la man-
che de sa chemise et laissa voir au dis-
pIe d'Esculape un superbe tatouage re-
présentant un bonnet phrygien avec
cette devise au-dessous: " Mort aux
rois 1 "

Lorsque le simple soldat avait gravé
sur son bras cette apostrophe régicide,
il ne se doutait guère qu'un jour il de-
viendrait roi lui-même.

*
* *

M. Prud'homme est le meilleur, mais
aussi le plus avare des hommes. Depuis
une semaine il s'est mis au régime des
oeufs à la coque.

-Voit-tu, disait-Il à sa femme, par
cette chaleur, l'eau est moins chère à
faire bouillir. *

POUR LA VOIX

Contre l'enrouement, l'extinction de voix,
le Baume Rhuma n'a pas son pareil. 50

*
* *

Un bourgeois se plaint devant Tau-
lus pin, d'avoir toujours trop chaud dans

son lit.
m- -Moi, jamais, dit Taupin. Été com-

me hiver, je couche avec trois couver-
tures. Seulement, l'été... je les mets
par dessous I *

* *

-Deux choses sont inséparables du
mensonge : beaucoup de promesses et
beaucoup d'excuses.

Seok' Sotten lest empmund
Eut empIloy6 avec s"e" tous le mou> < au-delà de 1OSO femmur. sûr, ete.
. M esdames, demandez à votre 1bar-

sleu l Ceoks o.tt.n Root Oompound. N'en
protes pas d'autres w tous les pes lules
et iiiattion sont a reux. Prib, No. 1, 41.00
la bette; No. B. le lus fort, 1s.00 la bo,
uo. l ou. envoyés sur ptien du prix et de
deux timbres de .TI, Cook ComPimaY,
Windsor, Ont.

lINes 1 et 2 sont vendus et reommandd Del
iest les pharmaciens respousables au Canada,

, ,. M uaisa, M, rue Neamm-em Memtral


